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PROCLAMATION
LR TROISIEME J Et til filOtT de 

chaque année ayant été choisi d'après 
Hèg ement de la corporation de U cité d'Ot­
tawa comme

CONGÉ CIVIQUE

J'invite donc les citoyens d Ottawa à ob­
server JEUDI prochain, le 16courant,com­
me joar do fête publique.

JACOB EBHATT,
Pro-Malre.Ottawa, Il août 1888

DIEU SAUVE LA REINE.

«N demande
Les Comm ssairea d’école de la munici­

palité de Wright et Nor htteld 
cinq instituu-ices dipiômeos 
gner l’anglais et le français, 
lions s’adresser au

demai dent

Curé df ia*Vuii»Vo<i,

... .G
■■ CT t-t
OSaouoq

R»«

i;yt

Lee Immortels.
Voici l'âge des Immortels de l'A­

cadémie Française :
MM. de Lesseps, 83 ans ; Legouvé, 
81 am-; Xavier Marinier, 79; Duruy, 
77; Octave Feuillet, 76; Camille 
Doucet, 76; Jules Simon, 74; John 
Lemoin», 73; duc d’Audiff.et Pat. 
(j lier, 73; Rousse, 72; Leconte de 
l’Isle, 68; Augier, 68; Camille Rous­
sel, 67; duc de Broglie, 67; 
de la Graviôre, 67; Pasteur, 66; de 
Mazade, 66; Joseph Bertrand, 66; 
Boissier, 65; Alexandre Dumas. 64; 
Renan, 64; Mézières, 62; Taine, 60; 
Emile O.livier, 63 ; Maxime du 
Camp, 66 : Gréard, 60 ; Perreaud, 
60; Léon Say, 62; Sardou, 57; 
buli z, 56; Meilhor, . 6; Pailleron, 
54; ilèx y, 54, Hervé, 53: Sully-

.1 u lieu

Cher

Pn homme, 42; Claretiv, 46- F ran 
çois Coppôe. 46 ; enfin, le dernier 
élu, le jeune comte d'H lussonville.
44 ans. Le doyen par ordre d’élec­
tion est M. Lt g'iuve.

DEC EM
—Ce matin* à l ilge de 3 ans et 6 mois, 

Ad -line enfant de J. H Aaselin, employé à 
la chambre des communes. - 

Les lun railles aurd 
4 15 hra KM. Le 
la demeure de ton père,

Rareols et amis sont 
sam autre invitation.

ut lieu demain, à 
funèbre punira d i 
No ‘256 rus Wut-r. 
priés d'y assister

!S

piKS SOUMISSIONS cachetées atlrewéee 
1/ au Houeelgué et portant lasuscrip ion : 
“Soumission pour vieux plomb' seront re­
çues à ce bureau jusq i’à lundi, le i 
rsiv, pour l'achat d une 
toit res en plomb a< 
a'elier* d Gouv. r.emen- à Ot 
sound sim devra mentionner 1 
livre.

Tou e information 
au Dépar eme t des 1

Le Département ne s'oblige pas à accep­
ter la plus haut i oi aucun i ues soumis-

ntité de vieilles 
ement dans les

e prix p.r

ucîl*

leurra être obtenue 
r.vaiix Publics,à Ot-

l‘ar «ml re,
A. GOBEIL,

Département dos Tr vau* Publics,
( Ulawd août 7 1888.

Secrétaire

Sourie de louage d’Ottawa.
f WlffWlil,/, 1.1 ic,

s* -1,r- ■m
?sWI M
I Si ,i

GK GRATTON, Propria foire

60, Bue Queen, Ottaw ..
8.—Uonnaunicatlon téléphonique (Wallao. A Bell) Tous ordre* exécutés proropte-

Coropagole manu fecln Mere de Poelee et Feeraalse* de
charbon et bols, 
e et—mge.

toute* imripüéna petyr 
esoidé iaiun* frM* eu

I U SflLE DE VARIETE ET FOURNITUREOE MUSONS 
632 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BDYOEN

l’utlM de •

Listes des Voleursmm ü
Une copie de la Li>te dts 

la Mun ci. a liéV teuis pour
de b Cité d’Uttawa, a é'è hfll- 
chee dans le bureau du Grel- 
lier de la Ci é, dans la Vide 

d'O tawa, le 9èm- jour d'Aoû A D, 188i 
Les étocteers de 

r.és «te venir »

T'Xea sou mi siens adieasées au soussigné et 
xJ endossées “fourni s oospour a|.pareils 
de chauffage. Salle de Mauùge, Hsiuilton, 
Ont” seront r vues à ce b e«u jusqu’à 
jeudi, le 2 con ant i«ur 1 éreci on et 1 pa- 
rachèment de U pose d'appareil d.- vhauft'ape 
à la asile de mauége, Hand to , Uni Ou 
pourra voir le plans et le» specifications au 
Départamentdes Travaux Publics, Ottawa, 
et auhuren de M. O, W. Mulligan, Hamil- 
tbn, Owl., le on Sjiè* jexiâyh» U courant. 

Lee soumissionnaires sont a>eriis

Municlp lité suit 
s liste et ri

de prendre dex mesures immédiate* pour 
les l'air* ccrriqer «uivant la of.

O lié k ' Ottawa, ce 
A.D, 1888.

examiner les tiitt 
qs contiennent des erreurs ru omi

1"
tfi

9ème jour d'Août 

w. p. uerrr,
Greffler de ta Cité. la qu'au-

cuue soumüsion ne sera pr se en considéra­
tion à moins qH,*Tfc'hê>‘sOt f»i e sur la for- 
taule que 1 on fuurn ra et qui devra être 
lignée de leurs ma as.

Chaque souenwion devra être ic ompa- 
gn e d’un chèque de basque “accepté, égal 
à cinq pour oent1’ du mon'ant qui y e.-t 
inscrit, payabfe à l'ordre ds l’Honorai le 
Ministre des Tra aux' Pu 
■ ra conff qné 
de signer le contrat, après 
s’il nrex6cute pas les ira va 
sera remir, sf la t

Le Mioiêtêre ne s’engage à accepter ni la 
p’us basse, n» aucune des soumi sione.

Par ordre,
A. GvBBIL,

„ Secrétai.e.
Ministère toS,Travaux Publics,

Ul'-awa, 8 Ao t, 1888. 19j—3f

Nie#. Ce c lèq e 
mis ivnnalre refuse 
irès notification, ou 

x enf épris : il 
n'est pas a -c« p-

|“\ES SOUMISSIONS tachetée#, adressées 
\J au soussigné et endossées : u8vnmls- 
■ous pour avpare 1 dechauÜAge beau • hau- 

jour le Musée et la.Berce, Ferme Expé­
rimentale " seront reçee* à ce bureau jue- 

qu’à jeudi le 23 cou ra»V pour réfection *•! la 
comnlétioD d'appareils à eau chàude, au 
mesce et bureau! et daM 1» serre.et u s ma­
gasins de graine, à la Ferme Expérimenta,e, 
prés d’uttawa, Ont 

Ou pourra voir les plans et A vis au Mi­
nistère des Tra aux Public#, Ottgwa, e ou 
après jeudi le 9 courant-

Aecane soumission ne sera prise en consi- 
darauouà moins qu’a.l ne io«t al te sur la 
formule qui sers f.urcie, et signée de la 
main dei soumissionnaires. ‘

Chaque so mission devra Sfr# accompa­
gnée diBc èqi e de banque ‘Vtaasplfai, 6*al 
a cinq pour ceut" du moulant qui j est 
ioaciit, layable V l'ordre de t'R noreble 
Ministre de, l'iavaux PubI 6$.^ VA, bbéque 
sera confisqué si le toumieei»qm>îre lefùse 
de s:guer le Cuutiat, sqiréa notiaealion, ou 
s'il n exécute pas le- travaux a»ti«pri* ; if 
sera remis ii la soumission aefcp-

Le Ministère ne ■’irgra*- AtpcePta 
pi » basse ni aucuLe^e jfouâ^s ons.

u- u S ciré taire
être des Travaux PubUot,
OVfea î août 1888.

1>E HLCOÏ^Éâ^
Seppoeé avoir été perdu <Éaae.4a*chai» 

na, depuis I hôtel HuseÇh jusqu’à la 
rue bt Patrice, un porte ipoBtiaie en cuir 
noir, contenant $256 m bilLte de banque, 
cartes et documente fnàïxHdti^ La récom- 
penss ci-haut mrntlonoae wfeu donnée à 
quic*que le retourner%*V edlaéro ^76 rue 
Me ao* ou au bureau de tiAMADA.

(Jim» beaae aerTiéit^A
;1’e«p!oi dan» une farndle oaaadieaae
n'y a pas d'enfant*. S’adratoer 201, 
Albert ou à ce bureau

si le sou

oumiroion

PttOFBSBEim

SIGH0.1 EMILIO,
LF. CÏLHiRB

CHIROPEDISTE ET MANICURE
—EST ARRIVE A—

L’HOTEL GRAND UNION

y CH AMBRE MO 108
KMTBEB sur la rue ELGIN

r ni la

Mini Il séjournera que q m» jouri seulcm.nl.

Aucune ehafgtfSftfcnt ht'guérison 
complète.

Lea malade» peuvent être soignés à 
leurs residences s’ils le 

T dé|irtrt‘.
CONSULTATION GRATIS.

orbat

PE t» DU
Un jeune cbfrn filme, ucil ra-, répon­

dant an ni» de Snou+ail est disparu de­
puis deux jours. G* ldi qui le rixpêiwra à 
i on ph’prietihq. tüé aire Ethler, quai de la 
traytJfttt dq,Hixn, St ira récompensé. 3f

Irouxera de

«Il i 1111 !
BRYSON,ICRAHAM & Cie

$3.75 

$5.00

•uiiiiimimiD B 41 ^ l-«e

Noua avons en magasin et à ordre 260 habillements d’hom­
mes en serge bleu “Navy” valant $6.00 pjur $.175

Kryson, Graham & Cie

Nous avons en magasin aujourd’hui 128 habillements pour 
hommes, (toute laine) valant $7 50 que nous nous proposons 
de vendre à $5.00

Bryeon, Graham A tic

$7.50 Notre assortiment à ce prix est réduit ù 58 habillements et 
comme ils valent $10.00, tous ceux qui désirent s’en procurer 
feront bien de veiller attentivement.

Hryeon, Graham «fc t ie

ÛF "1 AA Noue vendons plus d’habillements à ce prix que qui que ce 
fj|y I " f + \ M F soit. Ils valent $15.00 ou pas de vente.

Bryson, Graham & Cie

Assortiment d’habillétoents complets pour enfants, dans 
tous les prix

B1TS0H, GRAHAM & CIE
Nos. 148,150, 152 et 154, Rue Sparks.

MÀftDÏ, 14 AOUT 18É#
!

CONSEIL UE VILLE DE tiLLL,Dans la Capitale
SÉANCE DU 13 AtiUf.

A dtux hdure», hier après midi, a 
eu lieu â la salle Aubry, une as­
semblée ajournée du coaseil.

Présent S>n Honneur le Maire A. 
Bochon au fauteuil et MM. les 
échevina Graham, Leduc, M.rin, 
Simard, Scott.

Les minutes de la.deruière asvem 
blée sont lues et approuvées.

IaC secrétaire donne lecture des 
communications et comptes.

Il est proposé par l’échevin Leduc 
secondé par l’échevin Scott que 
tous les comptes el con municatiuiis 
qui sont déposés sur le bureau de 
ce conseil moins les communica­
tions de J os Cousineau, Adolphe 
Gastien et 11. Gravel et al. et les 
comptes de MM. McRae et Cie et I\ 
E. Arnyol soient diItérés à leurs 
comités respectifs.—Adopté.

11 est proposé par l’éch jv.ii Leduc 
secondé par Véclieviu Graham, que 
la-requête de MM. H. Gravel et al., 
demandant la construction d’un 
pont, pour l'établissement de com- 
momuation entre les lues Wnght et 
Head, so t accordée les travaux de­
vant être exécutés lorsqu’il y aura 
des fonds en d sponibilité.—Adopté.

Sur motion de l’échevin Graham, 
secondé par l’échevin Simard, le 
rapport du comité des finances est 
adopté.

L’échevin Leduc, votant contie.
Il est pioposé par l’échevin Gra­

ham seconde par l’échevin Ltduc, 
que le compte de M. MaRae et Cie 
au montant de 864.13 pour tuyaux 
d’egoûts soit payé.—Adopté.

L’échevin Scott votant contre.
Il est proposé par l’échevin Scott, 

secondé par l’èchevm Leduc que le 
compte de $150 de M. l\ E. Ainyot 
boit renvoyé au comité des rues et 
améliorations—Adopté.

L’échevin Simard propose secon­
dé par 1 éch vin Morin, que son 
h juneur le mai:e soit autorisé de 
faire et signer pour et au nom de 
cette corporation des «outrais de 
vente tu échange entre c.tteder- 
niè.e et les personnes dont les. pro­
priétés ont été expropriées ou su b s- 
u tuées pour le prolongement des 
rues Wright et Aima lout en sau 
wg.trJaiii les intérêts tie loatrs les 
pai ties intéressées, et nommément 
avec Joseph Cousineau dont is lot a 
éié exproprié au c.ût de $300.— 
Adopte.

Il est proprsé par l’éch vin Si- 
mai d seconde par l’échevin Morin, 
que la somme de 8150 soit payee a 
M. Joseph Lapomte eu uccompte 
pour le transport de maisons de 
MM. Bndeleau et St Jean du quar­
tier No 5, pour permettre l’ouvertu 
re d s rues Wright et A'ma, aussi­
tôt qu’il y aura des fonds dispom 
blés.—Auopté.

L’échevin Leduc votant contre.
Il est proposé par l’échevin Leduc 

seconde par l’échevin bitnard, que 
son honneur le maire et le propo­
seur soient autorisés à pourvoir à 
l’ameublement du local convenable 
pour y tenir les ses ions de la cour 
de eu cuit, la cour du recorder et 
les délibé;aiioiis du conseil.—Adop

11 est proposé par 
murd stcoude par l’échevin Morin, 
que le secrétaire Trésorier soit au­
torisé à écrire à M. R. Moal et Cie et 
de les informer que c'est l’in te tien 
de ce conseil de faire préparer des 
plans pour la reconstruction de 
1 Hôtel de Ville et de demander des 
soumission pour l'exécution de ces 
travaux à une époque aussi rappro­
chée que possible.—Adopté.

Sur motion de l’échevin Leduc, 
secondé par l’échevin Scott, le con­
seil s’ajourne au 14 à 2 p.m.

Mena* feltr.
. —Les échevins Errait et Roger 
sont partis hier pour Rochester, 
N.Y., afin d’assister au* grandes 

à cet endroit. Le 
cheval de M. Eriatt, “ Hawthorne ” 
est inscrit pour l’une des courses.

—Les améliorations à l’intérieur 
de l’église St Patrice commenceront 
cette semaine..

—C'est demain soir, ne l’oublions 
pas, que s’ouvrira le bazar au pro­
fit de l’église Si Jean-Baptiste, dans 
l’ancienne église, rue Queen.

o de Turebnll

courses au trot

Aehetf* le pel 
2ti», rue Kldt-an.

—Le lait continue à se vendre 8 
contins la pinte; quelques vendeurs 
le détaillent à 7 et l’opinion généra­
le est que le prix en sera sous peu 
rendu uniforme à 6 contins vu le 
bien causé à la végétation par les 
récentes pluies.

—Plusieurs jeunes gens en canot 
pied à terre sur les terrains 
White, sur h s bords de la 
Rideau et se sont amusés à

ont mis 

rivière
tout massacrer les Heurs du jardin.

—Réunion du bureau des Ecoles 
séparées ce soir.

—La photographie dts membres 
de l’orchestre théâtral, de Montréal, 
fondée en 1887, est en exposition 
dans la vitrine d-: Chevi ier et frères, 
i ue Sussex.
^ Dr*. P»lfer> Kâdd, 2M, rue WelU-JT-

—Hier soir, deux disciples de 
Bacchus se préparaient à établir 
leur demeure dans une maison in­
habitée de la rue Clarence, lorsque 
deux constables vinrent les mettre 
à la porte. Les deux ivrognes en 
furent quittes pour la perte de leur 
bouteille cassée par les constates.
• '_Un vendeur de candies a fait 
bonne recette sur le maiché By ce 
matin ; afin de tenter les acheteurs 
le marchand ambulant introduit 
dans quelques-uns de ses sacs de 
caml.es un petit billet sur lequel <st 
marqué un chiifre quelconque va­
riant depuis 5 contins à $1. Pour 
10 centins les acheteurs choisissent 
parmi la quantité de petit sacs -talés 
et s’ils ont la chance de retirer un 
bon billet, à la bonne heure ; ils 
l’échangent pour du cash, mais il 
va sans dire que le plus souvent on 
a pour 10 centins une valeur d'à peu 
prés 3 centins de bonbons. Yankee 
trick auquel les badauds se laissent 
prendre facilement

Les pins belle* photographie*
z ,1. B. Durion, No. 56V, rue Kussux, 

o Rideau 7m-j-n-o

La soiiée élait très fraîche hier 
et les veillées sur le trottoir étaient 
peu en vogue.

—Les représentants des sociétés 
de Secours Mutuels d’Oltawa sont 
partis hier soir pour se rendre à 
Toronto où su tient aujourd'hui la 
convention.

— Les cellules du poste étaient 
vides hier soir, pas un seul prisou- 

s’étant fait pince-.
—Ht union de l’Union St Joseph 

ce soir aux sal es de la société.

coin de la ru

l'éihdviu Si

—Les vastes saües de l'Institut 
Canadien français sont constamment 
le rendez-vous d’une affluence de 
jeunes gens qui y passent d’agréa­
bles moments en se délassant soit 
au billard ou au jeu de pool.

pin* belle* pliolograp
chez J. B. Horion, No. 569, rue bu 
coin de la rueltid ;au. 7m'

h le*v I

—La plupart des marchands delà 
rue Sussex ont inauguré le système 
de lumière électrique incandescente 
pour leurs établissements, 
nombre de maiclnnds de la basse- 
ville se proposent aus-i d'adopter ce 
système d’éclairage.

—Un commence déjà à parler fo t 
avanlageust ment ici de la prochai­
ne Exposition qui, à n’en pas douter 
sera un succès sans préctdent. Le 
secrétaire M. MacQuaig reçoit cha­
que jour de nouvelles lettres d’expo­
sants de Mamtobi et des territoires 
du Nord Oui st, ce qui prouve que 

‘parlement agricole 11e sera pas 
des moms intéressants à notre 

ex position.
—.L’amas de pierre tur la rue St 

Patrice, en fade de la basilique con 
tinue à ô.re un véritable embarras.

Bon DEVANT LE M1GLTRAT OE POLICE

Mardi, 1 i aofl— Pré i lence des 
écht vins Hem y el A lams.

L'affluence d s curieux était con­
siderable c malin, dans l’enceinte 
judiciaire

A frad Paine, ivre.s*, $4 ou une 
semaine de prison.

Isaac U ch r, même offense, mê­
me pénalité.

Célina Gravelle, vagabondage, 
une s ma.îu de pension aux frais de 
l’Etat.

Michael Joseph Arrada, un ita­
lien qui a vendu sur les rues sans 
avoir de I cence, est condamné à $3 
ou une souiaine de repos forcé.

Joseph L- fi livre, ivressj et con­
duite de désordre, acquitté sur pre­
mière o lieuse.

John McCaaig, pour a oir vendu 
de patati s 

poids plus léger qi e le veut la loi, 
sur le marche By est co idarané à 
une amende <le $2.

S. L. T sk y, pour avoir vendu 
des chaussures après 7 hrs le soir, 
con Irai r meut au nouv.-au règle­
ment à cul elle’, en torce d puis le 
25 juillet, com paraît de nouveau. 
M. Mosgrove pour la défense.

L’échevin H^nev dit que cette 
fois l'offense est b.en pn 
pose une amenda de $2. 
première c mse, il ajoute que l'hju­
re de. la vente n’avait pas été prou­
vée clairement et qu’eu ion équeuoe 
il avait renvoyé l’ac.ion

R W. G.bson, pour vente de bois­
son à son magasin, au verre, est 
condamné à la forte amende de $50 
et S2 de frais.

Jack Gibson, accusé d’avoir as­
sailli la fille J nme Picard durant 
la soirée du 6 courant, occupe une 
place dans la boit \ i>a ûlle Picaid 
dit dans son témoignage que le pri­
sonnier l'a battue à mainte s reprises 
pour obtenir de l’arg ni dVlle et de 
plus qu’en viron trois semaines 
avant le dernier assaut, .1 a fait feu 
sur elle avec un revolver ue la bles­
sant pas heureusjment, paice qu’el­
le put parer la balle en se sauvant.

La prisonnier a alors été renvoyé 
en prison jusqu’à l’ouverture des 
assists criminelles d’automne où il 
subira son procès.

te dé

—Il y a réunion du comité des 
Propriétés à 4 heures aujourd’hui.

Polir se procur.r un excellent lunch 
ion de j remière classe on ne 
s’adresser qu'au No. 30, rue 
ez Madame Christie Cas^y. 

bonne table ; comfui t général 
nnable. 4j-3m

et une pens 
pourra mieux 
O’uonnor, ch des poches

Us;
de

ôüs et pi ix raiso

—M. Jas. Fietchi r, l’Entomolo­
giste üu Dominion, est parti hier 
aoir pour aller assister à la réunion 
annuelle de l’Association Américai 
ne p jur l’Avancpment des sciences.

—Les frottoirs de la rua St Ar.- 
dré, entre les rues Sus ex et bal- 
housie laissât beaucoup à^d -s ri r.

—La partie de “ base-bail ” entre 
tes employés du Service Civil et les 
emplpyes de la compagnie du che 
min de fer Canada Atiai tique sera 
reprise jeudi.

—-Le major Anderson, Ingéuieur- 
en çhéf du Département de la Ma­
rine est de retour depuis hier soir 
d’une tournée d’inspection sur les 
grands lacs.

—Après'la forte averse d'hier, le 
beau temps nous est revenu ce 
matin êt la température est on ne 
peut plus agreab e.

—- Les lu ué raille» de U victime de 
la noyade de dimanctv, ont eu lieu 
hief ajffè.s-midi. Bon nombre dss 
amis du défunt s’eiaient faits un 
devoir de lui rendre un d- rnier

ouvèe et îm 
Quant à la

témoignage.
-Lacluh de crické’ d’Utuwa ira 
ûôtyrer icl#u* une joute amicale 

le club de Brockvihe jeudi pro­
chain, jour du congé civique.

—Vous devez connaître ffltm 
frèfc et savoir qu’il est incapa­
ble même d’une brutalité.... par 
conséquent....

La vieille respira. Un mo­
ment elle avait cru que Nabote 
était instruite do son crime, 
qu’elle l’avait surprise.

—Elle ne sait rien, murmura- 
t-elle soulagée.... Et puis com­
ment saurait-elle ?... qui lui 
aurait dit ?.... * •

Pourtant, comme toute mé­
fiance n’était pas partie, elle sur­
veilla sa fille les jours suivants. 
Mais elle ne vit rien de suspect.

-TKIILLETM IMi •• CAMARA/’

LE

CONDAMNE A MORT
Publié par’Troisième partie

FILLE ET SŒUR
Ifeae AME,

I

—Non, il n’e;t pas coupable 
mon fils et les j ages ne 1e con­
damneront point, ce n’est pas, 
ce n’est pas possible... c’était bon 
dans l’ancien temps où on con­
damnait des innocents, mais au 
jonrd’hui ça n’«rrive j imais... 
Pour faire peur à l’accusé on va 
comme ça, jusqu'à la cour d’as­
sises, paice qu’on se dit ; “ Peut- 
être est-il coupable, alors il avoue­
ra devant les juges.” Mais quand 
on n’a pas de preuves, si l’accusé 
n’avoue pas, on ne le condamne 
point, mere Trémolo, on ne le 
condamne point...

Mais la revendeuse avait se­
coué la tête d’un air de doute.

Elle n’était pas aussi certaine 
que Justine de l’infaillibilité des 
juges, c’était une liseuse assidue 
de romans.

Elle ajouta :
—Vous êtes de la campagne, 

vous, mère Lauriot, alors vous
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Un an, pour la rilli 
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Le jour des ass'ses araiva. 
C'était une journée lugubre, en 
harmonie complète avec la tris­
tesse des personnages dont le 
sort allait se jouer, —une de ces 
journées d’automne, humides et 
froide», embrumées d’un brouil­
lard qui s’âccroche désespéré­
ment aux devantures des bouti­
ques, aux balcons des hôtels, aux 
becs de gaz des rues, aux fiacres 
qui passent, aux voitures à bras 
des marchandes des quatre sai­
sons ; qui se^colle aux pavés bou­
eux et
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gras, enveloppe tes pas­
sants, s’infiltre dans les ruelles, 
monte d'étage en étage, noie les 
cheminées et les toils dans l’é­
paisseur de sa brume jaunâtre et 
jette sur Paris qui s’éveille, un 
lourd voile d’enuui, de malaise, 
de préoccupation chagrine.

Comme tes journaux s’étaient 
beaucoup occupés de l’affaire, 
cela devenait un événement, 
une sorte de première à sensa­
tion.

Demain ayan 
de congé ctviq 
avantage à no» 
filer, Le Canada

ne savez pas ce qui se passe ; 
mais moi qui suis de Paris, j’ai 
vu souvent des choses pareilles.. 
les feuilletons en sont pleins... 
C’est des abominations...

Justine n fusa de le croire. 
Elle était entêtée et puis elle 
avait tiop de raisons d'espérer 
que le jury acquitterait Lauriot. 
Quand par hasard elle songeait, 
dans un moment de découra­
gement, que peut-être son fils 
serait condamné, elle se sentait 
devenir folle.

—Ah ! non, mais non, disait- 
elle avec terreur .. s’il est con­
damné je serai obligée d’aller me 
livrer, ue dire que c’est moi... 
Non... Ce serait horribl *...

Car ce qu’elle espérait, ce 
qu’elle voulait, le voici :

Elle était
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jLes billets avaient été très de­
mandés et les places réservées 
étaient très courues. Aussi, 
lorsque â dix heurts tes portes 
furent ouvertes, un flot de pu­
blic entra dans la salle et occu­
pa tes moindres coins. Ce public 
était très mêlé ; il est à 
quer combien ces solennités lu­
gubres excitent la curiosité des 
lemmes ; il s’en trouvait de tous 
tes mondes, surtout du demi et 
dnjquart du monde. La Chaussée 
u’Autin avait là ses représentante 
comme 1e quartier Bréda, et 
quelques billets étaient même 
tombés, d’offre en offre et de ca­
price
les mains de certaines filles très 
connues des habitués des Folies- 
Bergères. Elles étaient venues, 
comme eltes fussent allées à une 
partie de campagne ; fouillant 
partout de leurs regards hardis 
dévisageant 1 s hommes, étalan, 
avec insolence des toilettes ri­
dicules et tapageuses. La plu­
part n’étaient pas seules, du 
reste. Quelques jeunes gens 
tes accompagnaient, et, comme 
l’audience menaçait de se pro­
longer assez tard dans la soirée, 
ils avaient eu la précaution d’ap­
porter avec eux un déjeuner 
Iroid et du champagn \

Les bancs réservés aux té­
moins, aussi bien que la partie 
réservée au public, étaient oc­
cupés par 1e public accoutumé 
de ces sortes de séances, friand 
d’émotions violentes et de dé­
tails répugnants, mais le pré­
toire lui-même était envahi. Aux 
places réservées, a côte de deux 
ou trois écrivains illustres, dont 
le caractère et le talent justi­
fiaient pleinement cette marque 
de distinction,il y avait quelques 
acteurs de petits théâtres et de 
cabotins de café-concerts, là où 
se plaçaient les premiers prési­
dents Its procureurs généraux, 
les chefs et tes membres des 
grandes compagnies judi taires 
lorsqu’ils veulent assister aux 
débats des atf iires criminelles.

Le matin, Justine avait pris 
le train de Paris. Elle voulait 
assister à l’audieiîhe Elle cou­
rut d’un trait, sans s’arrêter, de 
la gare Montparnasse à la cour 
d’assises. Elle avait peur d’ar­
river trop tard. De loin, en dé­
bouchant par le pont Saint- 
Michel, elle vit du monde di- 
vant le perron. On faisait queue.

—Ah ! dit-elle, il est encore 
temps....

Elle se glissa parmi tes gens 
qui étaient là et attendit, iusen 
6ible au froid du brouillard qui 
lui envahissait les membres et 
la pénétrait jusqu’aux os.
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convaincue que 
Lauriot ne serait pas condamné 
Comme elle connaissait la ten­
dresse fi'iale du grand garçon, 
elle élait sûre que de sa bouche 
pus un mot ne sortirait, qui fe­
rait soupçonner sa mère. 11 irait 
jusqu’à la mort, cela était cer­
tain. Justine avait donc résolu 
d’attendre jusqu’au dernier mo­
ment, jusqu’à la dernière minute. 
Elle s’était dit :

“ Le jury trouvera peut-être 
qu’il n’y a pas assez de pieuves 
contre Lauriot et alors, dans 
cette indécision, il aimera mieux 
ne pas ee mettre sur la conscien­
ce la lourde responsabilité d’une 
condamnation qui ne semble 
pas complètement justifiée. Si 
mon fils est acquitté, eh bien, 
tout sera dit. Jamais plus la 
justice ne reviendra sur cette lu­
gubre histoire et je serai désor­
mais tranquille. Si au contraire 
il est c nuamné, je n’hésiterai 
pas. Je ne veux pas qu’après 
toutes les angoisses, de cette pré­
vention imméritée, il subisse en­
core les hontes d’une condamna­
tion. J'irai trouver les juges et 
je leur raconterai tout... ou bien 
je ne leur donnerai pas !e temps 
de venir me prendre.... Je pré­
fère mourir tout d’un coup en 
me j tant dans la Seine, plu­
tôt que de languir et de mourir 
mille fois en attendant un juge­
ment qui Si ra peut -être une con­
damnation capitale. ”

Tel était te raisonnement et 
tel était 1e projet de Jus-
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Nabote, silencieuse, assistait à 
Ci-s luttes intérieures qu’elle 
comprenait et dont elle voyait le 
n flet sur le visage de sa mère. 
Souvent Justine, étonnée de son 
calme, inquiète de co silence, 
Vin errogeait. cherchant à se fai­
re une conviction ou à raffermir 
avec les espoirs de sa fille sa 
con fi «nue ébranlée.

- Qu’est-ce que tu penses toi, 
Denise ? demandait elle.... Est- 
ce que tu crois qu’il sera con­
damné ?....

y

)

Et Denise répondait, en at lâ­
chant sur sa mère uu long re­
gard qui faisait frissmuer la 
vieille et l’obligeait à baisser les 
yeux, Denise répondait très bas :

—Uui, ma mère.... ils 1e con 
damneront....

Inter lite, la vieille reprenait 
quelquefois :

—Mais il n’y a pas de preu­
ves ?... ce serait horrible.... Est- 
ce que, toi aussi, tu le crois cou 
pable ?....

—Non.... mon frère un assas­
sin ?.... allons donc...

Un jour elle ajouta avec un 
étrange regard :

Vous savez mieux
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Ique per­
sonne, ma mère, la vérité là- 
destus.

Et comme interdite, n'ayant 
plus une goutte de sang dans 
les veines, Justine balbutiait :

-—Qu'vst-ce que tu veux dire ? 
Explique-toi....
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